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AVANT - PROPOS

Que l'on lira ſi l'on veut.

J
Epuis fortbien me tromper;mais ilme

ſemble que rien n'eſt ſi monotone& fi

triſte que la tournure ordinaire des Com-

plimens que l'on prononce à la clôture de

nosThéâtres. Un Acteur vient en tremblant

déployer toute fa rhétorique pour prouver

au Public qu'il s'eſt beaucoup amuſé à des

Piéces que la plupart dutems il n'a point

goûté. J'ai remarqué qu'aſſez volontiers

on n'applaudit dans ces fortes de Com-

plimens que les révérences que l'Acteur

fait en entrant& en fortant ; encore faut-il

qu'il ſoit aimé du Public. J'ai donc préſu-

mé que s'il étoit poſſible de changer la

forme de ces ouvrages , tout le monde y

gagneroit. Les Acteurs n'auroient point la

peine ; car s'en est une ſans doute , de venir

faire de très-humbles fupplications au Pu-

blic leur Maître ; on épargneroit aux Au-

teurs le déſagrément de ſe trouver directe-

ment compromisdans ces fortesd'Oraifons;

&au Public , l'ennui d'être ſi triſtement ha-

harangué. Voilà mon ſentiment. Le ſuccès

ou la diſgrace de mon petit ouvrage prou-

vera ſij'ai tort , ou raifon. Aij



ACTEURS.

L'OPERA-COMIQUE, M.Deschamps.

LA COMEDIE, Me. leMoine.

LE VAUDEVILLE,
Mr. leMoine.

LA DANSE, MlleDeschamps

La Scène est à l'Opera-Comique



L'HEUREUX ACCORD,

COMPLIMENT.

L'OPERA - COMIQUE,

ЕнHde graceun moment !

LA COMEDIE.

J'aurai le prix. , je penſe

LE VAUDEVILLE.

Oh point dutout , c'eſtà moi qu'il eſtdu!

LA DANSE.

Quoi , tous deux vous auriez prétendu?)

L'OPERA -COMIQUE.

Unmoment, s'il ſe peut,impoſez-vous filence ,

Etne me fuivez-point.

Aiij



6 COMPLIMENT

;

LA COMEDIE.

Parlez-nous fans détour

L'OPERA - COMIQUE.

Ehque diable , le puis-je en cette circonftance.

De mon emploivous fentez l'importance.

Je dois aux Spectateurs afſemblez en cejour

Témoignerma reconnoiſſance.

Ils ont daigné couronner nos travaux ,

Que leurbonté ranime nos courages.

Nous devons àpréſentpardesefforts nouveaux

Mériter de nouveauxfuffrages.

AIR. Au bord d'un clair ruiffeau.

1

Tout s'unit au Printems

C'eſt nous feuls qu'il ſépare ;

Mais l'Eté moins barbare

Ranimera nos chants.

Amis , felon leurs vœux

Employons cette abfence ;

Il faut pour leur préſence

Préparer millejeux.

AIR. J'aime une ingrate beauté.

Ledépart dudoux Zéphir

Faitgémir la tendre Flore;

Mais s'il revient , quel plaiſir !

Son retour fait tout éclore :

Ainſi , MESSIEURS , fans vous

Notre peine eſt mortelle;

Mais tout renaît pour nous

Quand l'Etévous rappelle.



DE L'OPERA-COMIQUE. 7

LA DANSE.

Oui , Seigneur l'Opera-Comique ,

Il faut qu'à remplir vos projets

Chacunde vos ſujets s'applique.

Etpourmoi , ſi dans mes ballets

Jen'obtiens point de ſuperbes ſuccès;

Ce nefera jamais la faute de mon zele.

LeVaudeville auſſi vous ſera très-fidele

Et fi prêterad'un grandcœur.

Quand à la vive Comédie

Que notre ingénieuxAuteur

Vient à la fin de rendre notre ſœur,

Elle ſe voudra bien mettre de la partie ,

Et je la crois femme às'en faire honneur.

LA COMEDIE.

Je ne réponds de rien , il faut me fatisfaire ,

Deces retardemens mon génieeſt ſurpris ,

Je ſuis la ſeule ici , je crois , qui ſache plaire :

'Ainfi , Seigneur , à qui réſervez-vous le prix

LE VAUDEVILLE.

AIR. Duhaut en bas.

Oh c'eſt à moi ,

Oui , croyez-m'en , ceprix ,machere

Serapourmoi.

Penfez-vous me donner la loi !

Je ſuis ſeul ici néceſſaire ,

Aufſi le prix d'avoir ſçu plaire

N'eſt dû qu'à moi.

LA COMEDIE.

Comment ,le Vaudeville oſe encor difputer ?

Pour le confondre on n'a qu'am'écouter.

1
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8 COMPLIMENT

AIR. Talaleri.

J'ai ſeule épuré leThéâtre ,

Rendez-moi juſtice , Seigneur ,

J'ai banni ce goût trop folâtre

Qui fans eſprit gatoit lecœur :

Acela qu'a-t-on à me dire ?

LE VAUDEVILLE.

Talaleri , talaleri , talalerire.

LA COMEDIE.

Craignez dem'irriter ; j'ai le droit de médire ,

Etjepourrois ſur vous lacher quelques portraits.

LE VAUDEVILLE.

Oh ,je ne vous crains point , un ſeulde mes couplets

Feroit tomber votre fatire ,

Il faut unpeu vous faire à vivre ſous mes loix ;

Vous avez dès votre naiſſance

Sousunnomdifférent , ufurpé ma puiſſance ,

Etje rentre enfindans mes droits .

Ainſi vivons amis ,&que rien nenous pique .

La Comédie en fon berceau

N'étoit au vraiqu'unOpera-Comique ,

DesVignerons conduits par un Cinique *

Nous débitoient fur un tonneau :

Tout leur délire étoit l'effet du vin nouveau

Et leur verve un tranſport bachique.

*Un Cinique Thespis , natif d'Icarie qui floriſſoit vers

T'an 3561. On peut me reprocher ici d'avoir pris la Comédie

pour laTragédie ; mais la Comédie étant poſterieure à la Tra-

gédie & lui devantsa naiſſance , j'ai cru pouvoir remonter à



DE L'OPERA-COMIQUE,

AIR. Chacun afon tour.

J'ignore quelle fantaifie

Vousa conduitte aux grands ſuccès ,

Pourmoi la baſſejaloufie

Arrêta longtems mes progrès;

Mais àpréſent,macharmantebrunette

De Paris je deviens l'amour ,

Chacun a fon tour .

Liron , lirette , &c.

L'OPERA - COMIQUE.

AIR. Tonhumeur est Catherine.

Tenez,changeons de langage ,

Il ne fautpasdifputer.

LA DANSE

Ladouceur eſtmon partage ,

Moi , je ne ſçai que fauter ;

Mais vous connoiſſez mon zele,

Laiſſez-m'en cueillir les fruits :

Pour finir cette querelle ,

Seigneur ,donnez-moi leprix.

lapremiere origine. D'ailleurs ilest très-vrai que la Coméd.e

n'étoit qu'unOpera-Comique , même longtems après. Sifarion à

qui ClementAlexandrin en attribue l'invention ; puisque l'hy-

mefolemnelfut appelléTragédie , & l'hymne que l'on chantoit

auVillage Comédie , ainsi que son nom le fignifie , puiſqu'il

dérive de Kwun qui ſignifie Village , & ad qui ſignifie
Chanfon. Ainfi j'ai pu appeller Opera-Comique ce qise les

Grecs appelloient ChanſondeVillage.
1
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10 COMPLIMENT

LE VAUDEVILLE.

Quoi ! le prix auxBallets ?

LA COMEDIE.

Ah ! quelle indignité.

LA DANSE.

Quefert deprendre un tondemajefté?

J'ai pourplaire au Public fait preſque l'impoſſible ,

Etmême à mes efforts il a paru ſenſible.

11 Ballets
apreſque toujours applaudi mes

Mespas de trois& majeune Danfeuſe *

Cetteannée ajouid'un affezgrand ſuccès ,
J'ai moi-même été fort heureuſe ;

Mais pour montrerjuſqu'où vont mes progrès ,

Il m'a fallu céder augoût épidémique.

J'ai traité de graves ſujets ,

J'ai fait danſer lesDieux à l'Opera-Comique ,

EtmaPantomime héroïque **

Aproduit d'aſſez bons effets.

Apollon qui pourſuit vainement une belle

Aféduit ; dece pas ona paru flatté ,

Sur ce Théâtre ci , Seigneur , une cruelle

Plaira toujours.

L'OPERA -COMIQUE.

Oui , pour la rareté.

LA DANSE.

LePuplic aime affez la fingularité

* Mlle Prudhomme.

** Apollon & Daphné, pas de troisdela composition duSt

Hyacinte,a étéfort applaudi.



DE L'OPERA-COMIQUE. 11

Etc'eſt celaqui me rend néceſſaire;

Jedois plaire aux Français. La piquante gaieté

Eit le fonds de mon caractere ,

J'embellis tout par ma variété ,

Veut-on être leger ; de la légereté

LaDanfe fut toujours la mere ,

Unjoli faut , un coulé , de beaux bras ,

Enchante avec raiſon la brillante jeuneſſe ,

Etce tour , cette jambe , & ces deux entrechats

Font tréfaillir la peſante vieilleſſe;

Vous le voyez , je crois que tout examiné ,

Je ſuis la feule ici qui ſache plaire ;

F

Ainfi , Seigneur , foyez ſincére ,

Etque le prix me ſoit donné.

L'OPERA - COMIQUE.

AIR. La béquille du PereBarnaba.

Je voudrois d'un grand cœur

Vous contenter , ma Belle ,

Jeconnois votre ardeur

Je chéris votre zèle ,

Mais dans cette avanture ,

Il faut céder au beau ,

La Danſe eſt la bordure

Et non pas le tableau.

LE VAUDEVILLE.

AIR. Réveillez-vous , belle endormie

C'eſt avec raiſon que j'aſpire

Auprixqui fera monbonheur,

Onréuffitquand on fait rire ,

Je fais rire le Spectateur.

1
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12 COMPLIMENT

AIR. Ogué lanla , lanlaire.

Quand près de fa Bergere , *

Je peinsColin ,

N'ai-je pas l'art de plaire ,

Ecoutezbien ,

Chacunjalouxde leur bonheur

Dit au fonds du cœur ,,

Ah ! fi j'étois là....

Ogué , lanla , lanlaire ,

Ogué , lanla.

AIR..La mort de mon cher perea...

Quanddu Cocqdu village , **

4

-Jetrace les plaiſirs

Som innocentlangage
Réveille les deſirs :

La timide Fillette

Retient tous nos difcours,

Mamorale eſt parfaite ,

Caron la fuit toujours.

Mais aufſi ,ſi je ſuis enfant de la gaieté ,

Milleplaifirsfont dûs à ma folie ,

N'ai-je point égalé cette vive harmonie ,

CesAccords , ce Chant ſi vanté , ***

Qui dans Paris , grace à leur nouveauté,

* L'École des Tuteurs , Opera-Comiquequi a plu.

** Tout le monde connoit leCoq du Village , qui est fans

contredit un des plusjolis ouvrages qui ſoit fortide la pluma

de M. Favart.

*** Les Troqueurs , Opera,François danslegoût des bour-

lettes Italiennes ,a fait tout l'Eté dernier &fait encore les dé-

lices de Paris.



DE L'OPERA-COMIQUE. 13

Ontfait pendant unan triompher l'Italie.

Cet ouvragea prouvé par ſes brillants ſuccès ,

Que pour trouver des hommes de génie ,

Le Français ne devoit s'addreſſer qu'aux Français.

L'OPERA - COMIQUE.

Je vous fuis obligé d'un auſſi grand ſervice ,

Mais auſſi le Public acomblé vos defirs ;

Ses applaudiſſements vous ont rendu juftice ,

Il n'eſt jamais ingrat à payer ſes plaiſirs .

LE VAUDEVILLE.

Imitez fon exemple ,& foyez équitable ,

Le prix m'eſtdû certainement ;

Pour me le diſputer on eſt trop raiſonnable ,

Puiſque je plais même ſans ornement.

AIR. Lon la.

Mais pour vous , tous vos ſuccès ,

Del'art ſeul font les effets :

Tout eſt trop ſçavant ;

Maisdece clinquant .

Le beau Sexe murmure ,

Son goût décidé maintenant

Eſt d'aimer la nature ,

Lon , la ,

Eſt d'aimer la nature.

LA COMEDIE.

J'ai ſçu garder juſqu'ici le filence ;

Mais tous les trois vous devez vous douter

Quece n'a pas été manque d'impatience ;

Vousplaira-t'il enfin de m'écouter ?

Ayant vû qu'un nouveau preftige

)



14 COMPLIMENT

1

Me faifoit tout-à-fait oublier des Français ,

Je ſuis bien malheureuſe , dis-je ?

UneBeauté que l'on néglige ,

Perd fon mérite & ſes attraits ?

Que faire donc. Jadis mon feul lot fut de rire ;

Apréſent onme fait pleurer ,

Onm'ôte le talent d'inſtruire

Pour me donner le droit de ſoupirer ;

On fait plus , onme rend l'appui de la critique ,

L'intérêt ne paroît bon que pour les Sçavants ,

Et je deviens , graces aux grands talents ,

UnMonſtre , dont le nom eſt Piéce Epiſodique ;

Je gagne de l'eſprit&je perds mon bon fens ;

Vous devez bien juger comme j'étois maigrie ,

Je formai le projet d'abandonner ces lieux ,

Et le bon goût& moi nous fimes la partie

D'aller ailleurs nous rengraiffer tous deux ;

Etnous leurdîmes pour la vie ;

Nos triftes , mais derniers adieux ,

Nous fuyons , un Auteur dont le Dieu du Permeffe

Protége les efforrs heureux ,

Qui toujours délicat ſçait joindre avec juſteſſe

L'agréable& le férieux ,

Plaiſant ſans fiel , malin avec fineſſe

Etdu bon goût diſciple ingénieux ;

Il nous fuivoit ,& fit fi bien par fon adreſſe

Qu'il me conduiſit en ces lieux ;

D'abord j'en parus étonnée ,

Je ne connoiffois rienà vos vers , à vos chants ;

Mais notre jeuneAuteur , graces à ſes talents ,

Me procura l'honneur de m'y voir couronnée,

Bien-tôt aux propos indécens ,

Nous fîmes ſuccéder les fines Epigrames ,

Nous eumes l'art de ramenerles Dames ,

*Toute l'année paſſfé on n'a joué fur la Scene Françoise

Italienne quedes Comédies Epiſodiques.



DE L'OPERA-COMIQUE.

Et l'aimable jeuneſſe&les honnêtes gens ;

Et ce fut fans doute un miracle ;

Car on les avoit vû même depuis long-tems

S'exiler de votre Spectacle.

D'un Suffisant je peignis les travers ,
Etmille Suffifants enchantés de mes vers

Rioient tout haut de leur image ;

De monTrompeur trompéle doucereux langage ,

Le mauvais cœur , la fotte vanité ,

Ont du juſte Public mérité le fuffrage

EtmonAuteur a vû couronner fon ouvrage.

Mais d'un ſi beau ſuccès loin de s'enorgueillir ,

Toujours modeſte il ſemble oublier ſa conquête.

Ce n'eſt point ce beau Lys qui chéri du Zéphir

Etfierde ſa blancheur oſe élever ſa tête ;

C'eſt la timide violette ,

Elle enchante ſans éblouir.

C'eſt à vous ſeul , Seigneur , d'échauffer fon courage

Enm'accordantle prix où je prétends;

Ilneme faudra pas diſputerdavantage ,

Je vous parleaunomdes talents ...

L'OPERA - COMIQUE.

Jecedeàvos diſcours rianteComédie

Etpuiſſent vos conſeils être toujours ſuivis.

Envous donnant le prix mon goût ſe juſtifie ,

Et lePublic , je crois , fera de monavis.

AIR. Javotte enfin vous grandiſſez

au Vaudev. Vous n'enviez pas fonbonheur ,

Imitez fa délicateſſe.

àlaDanse. Etvousde votre vive Sœur,

Prenez quelquefois la juſteſſe,

Carc'eſt ainfi , car c'eſt comm'ça .

L'entendez-vous , ma chere .

Qu'on atteindra

Farlarira ,

Au vrai talent de plaire.

Σ



16 COMPLIMENT, &c.

LE VAUDEVILLE.

Qui , oui , nous lui cédons , maisbien-tôt nos ſuccès

Vous prouveront ſi nous valons mieux qu'elle.

L'OPERA - COMIQUE.

Ah ! j'y confens , nous verrons vos progrès ;

Etvous , MESSIEURS , puiſſe leur zèle

Répondre à vosdeſirs & remplir leurs projets.

AIR. Vogue la galere.

Oui ,pour vous fatisfaire ,

Riennevanous coûter ;

Si nous pouvons vous plaire ,

Vous nous verrez chanter.

TOUS ENSEMBLE.

Et voguela galere ,

Tantqu'elle

Tantqu'elle ,&e

Et vogue la galere ,

Tantqu'ellepourravoguer.

C

J'ai lû parOrdrede Monſeigneur LeChancelier, l'Heu-

reux Accord , Compliment : faiſant partie du nouveau Re-

cueil de Piéces de Théâtre , & je crois que l'on en peuten

permettre l'impreffion. A Paris , ce6 Avril 1754.

CREBILLON.

1

Del'ImprimeriedeBALLARD, ſeul Imprimeur duRoi pour la Muſique,

&NoteurdelaChapellede Sa Majefté , rue S. Jean-de-Beauvais,

àSteCécile.
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